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En vue du Centenaire de 
" l'Agaunia " 

Le prochain mois de mai a été choisi pour les fêtes qui 

marqueront à Saint-Maurice le centenaire de l'Agaunia. Il 

suffirait à cette société estudiantine de ce siècle d'existence 

pour n'avoir pas besoin d'exhiber d'autres titres de noblesse. 

Avec une fidélité ininterrompue, quelles qu'aient pu être les 

vicissitudes des années, l'Agaunia a conservé vivants en ses 

diverses activités la physionomie et l'esprit que lui avaient 

assignés ses fondateurs. Toujours elle est là, portant fière­

ment le flambeau de son enthousiasme, de ses amitiés, de 

ses travaux. 

C'est elle notamment qui, depuis nombre d'années, orga­

nise avec beaucoup de cœur et avec un succès dont lui sait 

gré un public à la fois exigeant et sympathique, les théâ­

trales de notre Collège. Pour qui sait la besogne que requiè­

rent ces sortes de préparation, nos jeunes Agauniens et ceux 

qui les dirigent méritent un très grand bravo. Les séances 

privées de cette société encouragent également les étudiants 

dans la présentation de conférences et de mémoires, provo­

quent des initiatives et recherches intellectuelles où la for­

mation scolaire inaugure parfois de fort heureux complé­

ments... Nous rappelons ces choses pour souligner que la vé­

nérable jubilaire garde intacte, malgré les ans, sa vitalité. Ce 

serait une raison suffisante à nous associer d'avance à une 

commémoration qui s'annonce des plus solennelles tant par 

la qualité des manifestations prévues que par les hautes 
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personnalités qui lui ont déjà promis leur présence. Aussi pu­

blions-nous avec beaucoup de plaisir le communiqué que nous 

a fait parvenir, ainsi qu'aux autres journaux et périodiques, 

le Comité de Presse des fêtes d'anniversaire. 

G. R. 

Depuis des semaines, des messieurs à l'air grave se réu­
nissent fréquemment au Stamm de l'Agaunia. Quelque évé­
nement marquant s'y trame à coup sûr. Ces fervents Etu­
diants Suisses, secondés par des amis sympathiques, ont en­
trepris une gageure difficile à tenir. Ils veulent que le Ras­

semblement romand prévu à l'occasion du Centenaire de 
l'Agaunia soit une réussite inoubliable. 

Fidèles à l'esprit de la Société, les responsables de cette 
manifestation désirent procurer à tous les participants un en­
richissement culturel et religieux. C'est pourquoi ils ont fait 
appel à des conférenciers de grande classe. Le samedi 9 mai, 
M. l'abbé Lavocat, directeur de l'Ecole des Hautes Etudes, 
de Paris, parlera d'un problème qui tient cette année l'ac­
tualité en Suisse romande : L'origine et l'évolution de la vie. 

Dimanche matin, un office pontifical, avec sermon de cir­
constance, sera célébré en la Basilique des Martyrs. Puis, 
M. Enrico Celio, ancien Président de la Confédération, ex­
posera un problème de la politique de notre pays. 

A quoi bon des conférences ? s'écrieront certains. Y a-t-il 
là un motif de déplacement de toutes les régions de la Suisse 
romande ? — Le Rassemblement des 9 et 10 mai voudrait 
apporter quelque chose de plus. Pour faire triompher les 
idées grandes et généreuses, celles qui inspirent le mouve­
ment des Etudiants Suisses, une union très étroite est indis­
pensable. Aussi des contacts ont-ils été prévus. Ainsi, la 
Vallensis, groupement des sections valaisannes, tiendra sa 
séance administrative et débattra ses problèmes particuliers. 
Les Agauniens, anciens et actuels, remémoreront les fastes de 
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vingt lustres d'existence de la section. Surtout, une séance, 

qui sera probablement d'une importance capitale pour l'ave­

nir, réunira les membres romands de la S.E.S. 

L'organisation des moments destinés à raffermir encore 

mieux les liens d'amitié entre les membres de la Société n'a 

pas été négligée non plus. Dans la soirée du samedi, un repas 

typiquement valaisan, la raclette, déridera les esprits que les 

problèmes de la vie auraient rendus par trop moroses. Le 

dimanche, il y aura, comme cela se doit, grande liesse au 

banquet. Les participants auront ensuite l'embarras du choix : 

ils pourront assister à une théâtrale ou se détendre dans la 

manifestation estudiantine par excellence, la kneipe. Choisir, 

est-ce bien le terme ? Probablement que plus d'un partici­

pant prendra l'un et l'autre. Après avoir applaudi Le Grand 

Stockalper, drame valaisan créé à l'occasion du Centenaire de 

l'Agaunia, il se joindra aux ébats de la jeunesse et sera heu­

reux de fraterniser avec ses amis d'autrefois et d'aujourd'hui. 

Le temps de la séparation viendra trop tôt. Ce n'est pas 
tous les jours qu'on fête une Centenaire allègre et qu'on se 
rencontre entre Etudiants Suisses romands ! 

H. M. 
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